
e Pôle Mobilisation Insertion (PMI) est
né d’un constat : certains jeunes de 16
à 26 ans ont perdu les repères leur per-
mettant de s’intégrer dans la société et
le monde du travail. En 2011, Viltaïs

propose alors de développer ce dispositif d’ac-
compagnement en s’appuyant sur les valeurs d’en-
gagement collectif, de rigueur et de réussite que
porte son équipe moto, ainsi que sur les liens
établis avec le monde de l’entreprise. Implantée
principalement à Moulins, l’association d’insertion
sociale intervient sur l’ensemble du département
de l’Allier “en matière de logement temporaire
et de logement d’urgence, de restauration, de

formation, d’information jeunesse, de santé et
d’animation socio-éducative”.

REPRENDRE CONFIANCE
L’objectif du PMI est de permettre à des adolescents,
en rupture familiale, sociale, éducative, profession-
nelle…, de reprendre pied avec le quotidien et les
exigences de l’entreprise. Principale originalité du
dispositif : une approche globale et une prise en
charge 24 heures/24. Durant sept mois, le jeune
est logé en foyer de jeunes travailleurs, avec des
règles de vie précises. La présence quasi permanente
de travailleurs sociaux permet de développer des
liens de confiance et un esprit de groupe.

Développé par Viltaïs, le Pôle Mobilisation Insertion est un programme d’accom-
pagnement global des jeunes en rupture vers l’emploi. Objectifs : les remobiliser sur
un projet professionnel ou de formation en participant à des actions collectives.
Parmi celles-ci, l’atelier mécanique leur propose de participer au championnat du
monde d’endurance moto, au sein de l’équipe créée par l’association.

LA BONNE PRATIQUE D’APRILES
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VILTAÏS : L’INSERTION, UNE ÉPREUVE D’ENDURANCE



Les jeunes suivent des plannings hebdomadaires
denses, individualisés, alternant différents temps,
théoriques et pratiques, seuls ou en groupe… “J’ai
appris que j’avais des qualités, témoigne Jason, un
bénéficiaire du Pôle. Ça m’a aidé à prendre confiance
en moi.” Les jeunes suivent également, deux jours
par semaine, un des six ateliers qui leur permettent
de découvrir en situation réelle un métier et ses
exigences.
Les trois premiers mois, le jeune travaille surtout
ses savoirs être, avec son éducateur référent. Un
accompagnement médical est aussi mis en place.
Pendant cette première phase, le jeune est pris en
charge par Viltaïs pour son hébergement et ses
repas et perçoit une bourse mensuelle pour ses frais
quotidiens (Fonds d’aide aux jeunes).

BILAN POSITIF
La seconde phase est consacrée à la remobilisation
professionnelle. Des stages (de 15 jours à 3 semaines)
ou des ateliers viennent consolider les acquis théo-
riques. Le jeune perçoit alors une rémunération de
300 à 600 € par mois. En contrepartie, il verse une
participation pour son loyer et ses repas d’environ
100 €. Il est aussi incité à financer avec cet argent
son permis de conduire.
Presque aucune défection n’est enregistrée chez les
participants du dispositif. Pour les trois quarts
d’entre eux, le bilan est positif. “Il y a beaucoup
d’accompagnement, reconnaît Jason. Tout est fait
pour qu’on réalise notre projet.” Au terme de l’action,
certains accèdent directement à un emploi, d’autres
s’engagent dans une formation qualifiante, entrent
en apprentissage, intègrent un chantier d’insertion
ou bénéficient d’un contrat aidé. En trois ans,
environ une quarantaine de jeunes ont pu bénéficier
de l’accompagnement du Pôle Mobilisation Insertion.

COUPE DU MONDE 2017
L’atout du Pôle Mobilisation Insertion repose
notamment sur un projet initié il y a plus de 15
ans par des jeunes de Viltaïs passionnés de com-
pétition moto. Conscients du vecteur éducatif
et d’insertion que cette discipline représente
auprès de son public, l‘association décide, en
2003, de créer sa propre équipe. “Nous avons
commencé en 50 cm3, se souvient Yannick Lucot,
directeur général de Viltaïs. L’équipe a cumulé
rapidement les titres et grimpé dans les catégories.”
Jusqu’à remporter, en 2017, rien moins que la
coupe du monde amateur d’endurance en
1 000 cm3 (catégorie Superstock). Un véritable
exploit sportif.
Secondé un temps par l’ancien champion du
monde Christian Sarron, le “team” Yamaha Viltaïs
Experience est financé à 90 % par des sponsors
privés (constructeurs, équipementiers…). Elle
se compose de deux salariés (mécaniciens) et de
deux pilotes professionnels rémunérés à la pres-
tation. Elle bénéficie d’un ingénieur détaché par
Michelin dans le cadre de mécénat de compétence.
Elle fait aussi appel à des stagiaires mécaniciens
d’un lycée professionnel de la Loire et d’un Centre
de reconversion belge. Tous les autres postes sont
occupés par des bénévoles issus des structures
de Viltaïs ou extérieurs, parmi lesquels des jeunes
du Pôle Mobilisation Insertion.

ENVIRONNEMENT EXIGEANT
Chaque jeune du dispositif participe au moins à
une compétition. Une semaine durant, il rejoint
sur un circuit une équipe de 30 personnes et ses
trois tonnes de matériel. Il choisit une fonction
selon ses centres d’intérêt : mécanique, logistique,
chronométrage... Dans cet environnement exigeant,
les stagiaires mettent en œuvre les acquis de leur
parcours : prises d’initiatives, responsabilisation,
dépassement de soi, rigueur, esprit d’équipe…
L’acceptation de la défaite aussi. Pour chacun d’eux,
c’est l’occasion de rencontrer des jeunes issus d’autres
milieux, de nouer des contacts avec les professionnels
et les bénévoles investis dans l’équipe. “Viltaïs
démontre l’utilité d’associer l’insertion à la performance
sportive, s’enthousiasme Yannick Lucot. En com-
pétition, il n’y a rien au hasard, il faut se battre, avoir
envie, être déterminé.” ■

AVEC LE CONCOURS DE
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La baisse des 
subventions de
l’Union euro-
péenne, via 
le Fonds social
européen, et du
Conseil départe-
mental de l’Allier
oblige Viltaïs, à
partir de 2018, 
à recalibrer et
réorienter son
action. Le Pôle
Mobilisation
Insertion est 
désormais destiné
à des jeunes de 
15 à 18 ans à leur
sortie du foyer de
l’enfance de l’Aide
sociale à l’enfance
(ASE). Pendant 4 à
5 mois, l’accompa-
gnement portera
sur le projet pro-
fessionnel et 
l’acquisition de
l’autonomie.
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